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Politologue
Quel avenir pour les études
en sciences politiques?

ADNANE MESNAOUI

Les sciences politiques, VO. ilàun d 0-

maine d'étude vaste et pour le
moins intéressant. J'ai appréhendé
ce domaine d'études passionnant

en septembre 2011,en plongeant dans le
grand bain de l'université sans pour autant
savoir vers quoi me destiner. Toutefois,j'ai
tOltiours eu cet intérêt pour Lesétudes en
sciences humaines, probablement dû à
mon ~oût pour l'actualité politique et
cette volonté de comprendre les choses en
profondeur.
j'ai donc décidé de m'inscrire en socio-

logie-anthropologie à l'université Saint-
Louis, qui à l'époque s'appelait FUSLCette
première année universitaire a été pour
moi enrichis sante et m'a conforté dans
mon choix: j'ai pu confirmer ma curiosité
pour les sciences humaines tout en affi-
nant mes centres d'intérêts, et c'était donc
la science politique qui me passionnait
réellement j'ai pu continuer mon cursus
en sciences politiques et finir avec un mas-
ter en relations internationales à l'ULB
avec un petit détour par le QuébE'cà l'uni-
versité Lavalpour un échange Erasmus des
plus passionnants.

les choses se corsent ...
En septembre 2017,je sors des études avec
Lilldiplôme en relations internationales et
c'est là que les choses se corsent... Un pres-
sentiment sur base de plusieurs réflexions
tout au long de mon parcours, et là, la
confumation: la fOlUlation en sciences po-
litiques (excepté à certains égards la for-
mation en administration publique) n'est
pas très valorisée sur le marché de l'em-
ploi. Un constat effarant après tant d'an-
nées d'études dans un domaine aussi pas-
sionnant et important à bien des égards.

Lavoie naturelle pour les diplômés de
cette filière est la fonction publique, les
institutions européennes, les lobbys et le
secteur non-marchand. Tous ces secteurs
ont Wl point en commun: ils sont très
concurrentiels avec des offres d'emplois li-
mitées. narrive souvent d'avoir plus de 100
candidats pour une seule fonction. Cette
réalité, bien qu'amère, n'est pas étonnante,
et les professeurs eux-mêmes ne se pri-
vaient pas pour nous mettre en garde des
difficultés à trouver un emploi stable et un
minimum attrayant avec notre diplôme.

11est important de comprendre qu'au·

jourd'hui l'existence même de nos études
est menacée pour différentes raisons, que
ce soit dans des pays autoritaires qui ne
sont pas intéressés d'avoir des citoyens
avec un certain esprit clitique ou bien des
universités qui estiment que ces études ne
sont pas suffisamment «rentables» pour

pouvoir les maintenir, comme ce fut le cas
pour certaines universités aujapoll ou ré·
cemment aux Etats-Unis. Voilàdonc un en-
jeu fondamental qui, dans line institution
en pleine transformation, va occuper le de-
vant de la scène académique: la pérennité
de certains cursus universitaires.

Quelles sont les solutions?
11 n'y ilpas de remède miracle, et l'on pour-
rait pérorer sur le grand idéal de l'univer-
sité et des polîtiques de grande envergure
pour sauver certaines filières, mais il existe
aujourd'hui des initiatives prometteuses et
réalistes, qui méritent qu'on s'y intéresse.
Nos voisins français (dans l'ambiance ac-
tuelle des universités françaises, il est d'au-
tant plus important de le souligner) ont
lancé voilà 10ans une initiative très inté-
ressante du secteur privé, et nommée de
manière assez imagée ••Opération Phénix»,

Celle-ci a vu le jour en 2007 et a pour
but principal d'améliorer l'insertion pro·
fessionnelle des diplômés littémires dans
les grandes entreplises françaises. Avec
près de 250 recrutements depuis sa créa-
tion, on peut dire que c'est déjà un Cf'rtmn
succès.

Comme l'explique Aurélie Djavi sur le
site L'étudiant: "Lancée en 2007 par le cabi-
ne/ d'audit Pwc. l'upération Phénix vise à rap-
procher des p~fils littéraires et des grands

La fonnation en sciences
politiques n'est pas très
valorisée sur le marché
de l'emploi. Un constat
effarant après tant
d'années d'études
dans un clonlaine aussi

passionnant et iInportant
à bien des égards.
groupes, intéressés par les qualités d'analyse
el de synt/H~se de ces profils. Des jl'U/lf'S sont
ainsi passés dl! l'histoire dl! l'art à la maîtrise
d'ouvrage infnmwtique il la Saciété Générale,
de la philosophie éthique à la gestion de back-
office chez HSBC ou encore de l'administratiorl
culturelle au service commercial de Coca-
Cola.»

Bien entendu, des appréhensions sub-
sistent des deux côtés: le milieu universi-
taire dans les filières littéraires mais égale-
ment en sciences politiq ues, donne la pri-
meur à la qualité des cours et à la réflexion
critique, et (tJ'employabilité» n'est pas la
priorité, tandis que les responsables d'en-
treprise restent récalcitrants face à des pro-
fils qui ne sont pas au fait des réalités de
l'entreprise et continuent assez logique-
ment à privilégier les profils d'écoles d'in-
génieurs ou de commerce_

les initiatives telles que celle-ci restent
néanmoins un moyen de casser les clichés
des deux côtés: alors que les universitaires
de filières littéraires voient s'ouvrir à eux
des possibilités en dehors de leurs sentiers
battus mais en plein dans les besoins de la
réalité économique, Lesentreprises ac-
cueillent des talents dont les compétences
stimulent la créativité et ouvrent le champ
des possibilités.

L'opération Phénix a par exemple per-
mis à LInediplômée de littérature d'inté-
grer un grand groupe cosmétique, où elle
a pu s'épanouir et créer son propre emploi:
mettre ses compétences au service de ['in-
novation. Elle s'occupe désormais de choi-
sir les noms des derniers parfums à succès.
Beaucoup de success stories de la sorte
peuvent être citées, et le taux de réussite
dépasse les espérances du groupe initia-
teur du projet

Bien que cette initiative ail été celle du
secteur privé, sa réussite est un exemple
pour les politiques en quête d'inspiration
face il. la pro blématique réelle et systé-
mique qu'est le chômage des jeunes, parti-
entièrement cl'Iui des individus qualifiés.
Cet enjeu est réel et profond: voici une
piste de solution réaliste et prometteuse,
porteuse d'espoir pour la jeunesse actuelle.
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